
J O U R N A L  D E §  S ^ A V A N S »

X X V I I I .  J O U R N A L  D E S  s (;:a v a n s ,

Du L u n d i  30. N o v e m b r e  M. DC. L X X X I I .

i s m a e l i s  b u l l ia l d i  o p u s  NOV UM AD
Ártihmeücam infinimum Lib. fex comprehenfum m quo pluraá 
milis haSlenus edita demonfirantur. in-fol. A  París chez la Veu- 
ve de J. Pocquet. 1581.

C E que le fcavantWiUisAnglois a publié autrefois furcctte 
matiére,a donné occafion a M  Bouiliau de faire tomes les 

recherches que nous trouvons dans cet ouvrage, Scqui lurpren- 
dront d’autantplus les Curieux, qu’il Y  ̂
propofuions nouvelles , quantité de beaux Problém es,&  pin 
fieurs autres chofes que' perfonne n’avoit encote touchées )ul-
qu’ici,

II divife fon ouvrage en fix Livres. . , ,
L e  premier contienr les Théoremes qui regardent les propne- 

tés des nombres impairs, des pairs &  des Triangulaires, conlr- 
derés tant en eux-mémes, que comparés les uns aux autres, p 
le fq u e ls  font démontrées les raifons 6c propomons quils qm

L e  fecond comprend les Théoremes qm appartiennent aux 
nombres Triangulaires, 6c aux nombres quarrés , entre le que 
il V en a dont la nouveauré ne fera pas defagreable a ceu q
auront la curiofité de voir l’ouvrage ; 6c pour en toucher que) 
qu’unenparticulier,par oü Ion pourra aifement connoitte)
relie , la 8d. Propofition qui dépend de ce qm a été dein 
dans la Propofition 74- 6c les fuivantes jufquala 8 j. 
m ent, demontre.ee fameux encha,inement quqperlonne n 
encoré feu découvrirdes fommes des quarrés enfuite continu < 
qui eíl telle qpe le, triple de la premíete , 6c le qmntuple de | 
2. font égaux au duple de la 3. Que le quadruple de la 2. 
quintuple de la 3. font égaux au triple de la 4. ^  que le qu 
pie de la 3. 6c de la 4. font égaux au quadruple de la cm qui^ 

On trouve dans le troiliéme Livre une méthode no
( dont non-feulement aucun M odem e, ni aucun ancien u
de ccux qui nous reftent, n ont polnt parlé, mais dont JVl. I 
lau prétend méme qu on ne trouve aucune mentioii qui p |
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D U  L U N D I  50 . N O V E M B R E  Í 6 I 2 .  a i r
ñire connoitre qu elle ait été autrefois connue)pour démontrer 
fous quels nombres &  quamités font contenus le triple de la 
lomme des quarrés pris en fuire continué depuis fuñiré, le qua- 
^uple de la fomme des Cubes en femblable fuite: le quintuple 
de la íomme des quarrés-quarrés en pareille fuite.

Le quatrieme contient de feniblables démonftrations pour d¿- 
montrerfous quelles quantités , nombres , ou lignes font conte­
n í  le fextuple des fommes des furfolides depuis l'unité , &  le 
leptuple de la fomme des Cubes-Cubes depuis l’unite.
Le cinquiéme Livre eft divifé en trois patries. On trouve dans

1“ . ‘^^™°nftration des propolitions qu’ont entr’elles
iMlo idités déla Sphere , du C on e, &  du Cylindre faite par 

ntimetique desInfinis¡ alaquellecet Auteur aajoutélesdc- 
monitrations des proportions qu ont entre eiles les fuperficies de 
rh’ Cone & du Cylindre, diíFérentes de celles d'Ar-

if ’i fáciles. L a  feconde partie regarde
la laConique ouQuadratique jufqu a riníiniiéc
4 ,1  ̂ pour les Hyperboles Coniques ou QuadratiqueS,
thnH* que pour les Conoides, par la mé-
E ii  t  des Infinis. ^

le *̂ ®rnprcnd quelques Théoremestouchant
laifl%  ̂ ,̂ r̂̂ l̂̂ ole confiderés cnfembJe; &  pour ne paS
vniiln ^deíirerla-deíTus aux Curieux, M. Bouillau y a bien 
tavon ^  fp r̂ r̂jlation , &  le caicul des réfrañions des
fur fi  ̂ • lumiére qui tombent fur les Verres polis, &  formés
lipfê  ̂P’̂ r'frons de Sphere, de Parabole, d’Hyperbole &  d'El-

C H R O N O L O G IQ U E  D E  L ’H IS T O IR E
Sacrée &  Prophane, traduite du P, Petan Jefuite ,  

depuis la Création du Monde jtfqud  
iJ!. Supplementjufquaran\6%^,par le Sr, Colim.

2* 5. lo m , AParischez CfaudeBarbin. léSa;

attaehé, a propremíerít parlér, danS 
pqg que le Sieur Collin nous donne ici en notréLan-

éveneinens qui pouvoient particuliere- 
Hifloirp Chronologie, Et parce que c ’eft cians la feulc

femb! rencontre les plus grandes difKcultés,
íí’aír  ̂riegligé la Modeme , oii fon ne rencontre pas

grandes obfeurités pour s attaclier á les éclaircir. Ces deux
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J O U R N A L  D E S  S ^ A V A N S ,
particulatités de l’ouvrage du P. Petau ont fait naitre a cel Au- 
teur lapsnféed’ajouter á la T taduaion  quil nous en donne 
ici un détail fuccint de tous les évenemens remarquables , tant 
anciens que modernes , 5c un abregé de 1 Hiílcire de toutes les

Nations. . . .  - i i tt*a •
Pour cet eíFetilremonte jufqu ala fourccde chaqué Hiltoire.

A infiony trouve lafondation des Villes & des Royaumes, 1 ori­
gine des PeupiesSc desNations , le commencement, le progrés 
le  la décadence des Empires : &  en un mot ,x e  qui fait aujour- 
d’hui le principal entretien des Curieux.

II n oublie pas par exemple la fondation de Byzan^. qui doit 
fon établiíTement vers le commencement de la 31. Olympiadc 
dL l’an 98. de Rome a un nominé Byzas , lequel apres avoir con- 
fulté Toracle pour l<;avoir quel endroit U choiíiroit pour batir 
une ViUe,6c eu réponfe dexécuter fon defíem vis-a^vts des 
veuzles, fonda cette fuperbe Ville fur la pointe du Bofphore de 
Thrace a l’oppofite de Calcedoine, croyant que 1 oracle luí deli- 
gnoit par le terme á^Aveugies les Mégatiens qui "  avment pas eu 
affez íefprit pour choiílr cet endroit pour batir laVijle de Calce­
doine , qui doit fes premiers fondemens á ces Peuples.

II touche de méme l'origine des Etats
pour ne nous arréterqu a un feul exemple de PEcoffe &  des h-
eoíTois, il fait venir ces Peuples de PHibernie qui en conferv»COllOlS , 11 lait venu eca * «v. * **,^— **- ^-----
le nom d'Ecoffe pendant piufieurs liécles. II leur donne aprés 
— . >—!•« t ____ _1 u  rifi Eprous. fie. il ditle nom a iz-luuc
Bede 6c Gildas pour premier R oí Fergufius ou b ergus > «.•
qu’Eugene qui leur commandoit durantl’Empire de Valentinien 
étoit le 41. fucceffeur de ce Fergus. Ce qu’il remarque duRegne 
de Dans qui a donné le nom de Dannemark a la Cherfonne

_  . _ . * » «  • _ ____í ____  l/a fo it- r^ o rn P T  I 2 00»
de l-»ans qui a uuimc --
Cimbrique n’eft pas moins curieux , püifqu onle fait regner 130 . 
ans avant la naiíTance de Jefus-Chrift: mais ce que I on trouveans avanc la ndui«ui\-v .........—  --  i r t
encore de confidérable dans cet ouvrage , c eft 
que cet Auteur y a a jo ú té a c e  qu’il nous donne du 
depuis l’an 163 *• ce f(;avant Jefuite finir fon hiftoire , jufqu 
la L  de cette année 1 «82. qui comprend tout ce qui s eft pue 
de plus rcmarquable pendant tout ce tems dans tous les país a

monde. re

EPIS;
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DU L UN DI  JO. NOVEMBRE iSg2. 217
E P I S T O L A  E T  V IT A  D. TH O M ^E M A R T Y R IS  E T  

Arch. Camuarienfis, nec non Epiflola AUx. 111. PP. Gallide Rê  
gts Lúa, VIL Anglia R. Hen. II. & c, concerñentes Sacerdotii ó* 
Impera concordiam, in-^, A  Bruxelles,  &  fe trouvent á París 
chez Antoine Dezallier. IÍÍ82.

L ?® lefquels le P. Lupus nous dorme ici la
vie de S. Thomas de Cantorberi quelqucs beaux &  quel- 

ques races qu Íls foient, ne font pas les feuls qui nous marquent 
€sgrand« qualités de ce faint Homine. Nous en avons encore 

autres aíTez races, mais ceux-c¡ n’avoient pas encore paru non 
 ̂ piéces qu il nous donne dans ce méme Volu-

me &  done nous ne parlerons point dans le détail pouravoirlieu 
e rendre ;ufticé a la mémoire de ce fqavant Homme.

E l o g e  d u  P.  L u p u s  d e  l* O r d r . e d e

íi.

is du

:p iSí

AIJ
Pk*i Theoíogie qu*on Penvoya enfeigner la

ilolophie a Cologne , oii ¡1 s'acquit tant de reputación qu’A- 
exandre V II. qui n’étoit pour lora encore que Cardinal Nonce 

Légat d Látete dans les quartiers du Rhin fhonorald’une ami- 
tie particuliére ,  í¡ bien qu’étant parvenú au Pontificar, 6c le P. 

üpus etant allé a R o m e ,il fut fouvent honoré de TAudience 
 ̂ 3 *1*̂ * íui donna mille marques d’eftimc.
11 paila de Cologne á Louvain pour y enfeigner la Theoíogie ,  
1 s y appliqua avec tant de foin qull employoit tous'Ies jours 

es I y. heures entidres a Tétude. On le lui fir enfuíte quitter pour 
employer au gouvernemenr, II fe vit bientót élevé aux premié- 

res charges de fa Province dont on lui confia la conduite. II ne 
y oumit qu’aprés une lóngue réfiftance. Mais il n’en fit pas de 

«;^me de l’honneur que le Pape voulut liu faite de Télever á l’E- 
, 6c de lui donner i Intendance de fa Sacriftie , car il 

retuía toújours conftamment l’un 6c l’autrc.
ans fon deuxiéme voyage á Rome il ne re^ut pas de moin- 

tes marques d*eftlme d’Innocent X I. qu’ilen avoit eu dans fon 
j   ̂Alexandre V IL  II en obtint un décret pour la
ki*  ̂Doctrine de S, Auguflin, 6c la permiífion de Penfei- 

5 cr publiquement dans Louvain. Les vifitcs réguliéres qu’ü lui 
‘ « a ,  ^ E e
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ai8 , J O U R N  A t  I>®S S g A V A N S ,
fit rendre par fon premier Medecin dans une maladie dont il y 
fut attaquéTec lés^refens dontÜl’Iionora a fon départ marquent

^^Mais les Papes ne furent pas les feuls qui luí en tdmoign^enn 
. .i.._ __ 5„ fjífríií^nt comfnc a lenvi , oc M. le

>nfidérable pouc latnref a la V-.our. nr, «í» C-'̂ uroit
Nous avonlplufieut's beaux ouvrages de lui.,On ne U, 

ríen voir de plus dode que les j . Tom . qu d nous a
les Canons íe s  Concites , ricn de plus éloquent que le Livre
J i í ^ i r  for.TcrruU kn, ^  il eft difficile
plusfort que.ce qu’iladcrit touchant les
íe^ &  k s  appeli i l a  Cour de Ronie. Q n peut dire que fon ra-
té fur la Coutriáoja n’eft .pas inqins dévpt que
fes ouvrages lui avoient acquis tant de réputation , q p
avetí tultfce 6búr un HeS plus fcavans ílortm és de ce fiécle. 1
eft mort le i ̂  Juillet de l^nnée derniere 1681.
raensdignes déla pig<é,qu’il,avoit fait éclater peadantfa vie, fit
qui ne cédoit pas á ¿DH fcavoir*

L E S  C E S A R S  I N V lT E Z  A  L A  T A B L E  D E S D IE ü X
•« > r* ...... ̂  , PCTltf

Sam e mgénKHfe' fur U  conáuke/tes Empfíeuts

„  „ r , « r . í i l ^ í , f . r  M. M»« • •  f
trSlettr Genérat de! Hnknees de Montauban tn-\2. A  rain
th ez René Guignard &c R . J. B. de la Cadle. 1682,

T  A  T raduaioftie la Saryre de JuIievir^,poílatigpntre tousT  A  Traduaioftde Ja i>atyre -
i X les Emp«fGurs quii’pnt devane,é QÍn U n eparpe^Ws m i

le grand O&njftantin fon pronre onde , n.eíl pas reule ch
. 1__ J l__ _ T Urr,» TI V niniitc la VIC QCl e  g r a n a  ? - -  - - -  i  - .  ;  ,  r  ,  A a -

que M. Moret nous donne dans ce í^ivre. II y a)oute la v le d 
cct Empereur que fes bonnes.qualités ont ^^mparer aux l i ­
tes > aux Trajai'is apx Marc Autonins 6c ai^ 
mais que fes (tóauts.ont fait abhorrer &  fa défemon.dela Rcü- 
gion Cathoiique a ffiit furnommer Apoftat: &  patee que dan 
un auíTi petir difcours que celui-ci toutes les chofes iv: .
pas étre traitées fort clakement, il tache de les. édaxtcir par

qds wqqhprit la v k  ,, les ataioBŜ  v&íles.noms niéiues 
des Empereurssqddlrques autres regardent-d autres hiftpkes. 11 y 
en a qui fqnc corntoitre Ies p^uples dont il ek  parlón 6c cnlin

 ̂ __ . romiue laen a qui fonLcoiiMoitiw ii-a ^*;*‘ •* p-T’ I  ̂ 1
y-en (tcouve qui. expUquent Ies anciennej
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D U  L U N D I  j o . N O V E M B R E  1^82. 215
mamcic que i on gardoit anciennement en jugcant las^ o tes  for 
le cliamp qui dtoitde donneráchacune des parties aatftní ‘de* 
tcms pour plaidcr que pouvoit durer Peau qui couloit goutte a 
goutte d un vafe óu elle étoit enfermée, &  que les Grecs &  les 
Latms oiit appellé Clepjydra, .

Ses Remarques fur l’hiftoire font fuccinaes, mais bien \ pro­
pos &  eclairciíTent fon bien divers endroits du texce de^aSatyre, 
rvous ne les toucherons pas ic i, parce que nous feroiis bientót 
ODiiges de reparler de cet Ouvrage.

t h o m ^  r e i n e s i i  s y n t a g m a  i n s c r i p t i o n u m
anuquarum cum primh Roma veteris , quamm omijfa ej¡ recen- 

■ Jw m vafiü Jani Grmeri opere, cwn commentarm ,in-fol. Lipfia^ 
oc fe trouve a París d iez la veuve Ceilier. i dSa.

a Uelque vaíle que foit l ’ouvrage de Grutter 6c quelque 
fom que cer habile homme ait pris de ramaíTer toutes fpr- 

Hís a infcriptions pour fervir d’éclairciííement árHiftoire^ il ne 
pouvoit pas fe faíre qu il ne lui en échappat beaucoup &  qu"on 
nen découyrit encore grand nombre aprés lui. Reinefius eft le 
premier qui a travaillé a ce Suppleiiienc j 6c nous attendons au 
premier jour ce qu un de nos hábiles Fran^ois a ramaíTé de fon có* 
té dans la méme perifée.

On trouve ici comme dans Grutter des Infcriptions detentes 
maniéres ; mais il n’y en a point de íi lingulidre que TEpitaphe, 
qui a été trouvée daiís une de nos Provinces de France, 6c que 
Reinefius a ignorée, de deux amans qui dans le Fort de leurs 
nammes ayant été féparés par un coup de maiheur, 6c faits ef- 
claves par des Pirares, fe retrouverent eafin aprés quelques an­
jees defclavage au fervice. d’un mémeMairre, lequel ayant ap- 
pns leurs anciens feux, 6c étant témoin de leur mutueüe tén- 
drclTe confentit á s en priver pour les unir enfemble par le ma- 
tiage. II voulut méme faire les frais de la n oce, mais par un 
coup cruel6c inopiné^de jeunes gens qui fe jouoient aíTez prés 
uu heu OU fe f^foit la réjouifíance  ̂ayant décoché quelque flé- 
ebe, nos deux jeunes mariés en furent pereds 6c mis á mort á la 
vuc de toute laíTemblée qui avoit étéinvitée á la féte.

Parnü les explications quil nous donne deces fortes de mo- 
nuinens, on y. trouve mille remarques particuliéres, par exem- 
P e on y voit la différente maniére d’écrire desRomains.qui pre* 
*̂ oient des lettres 6c des mots entiers différens les uns pour les 
autres comme pour ^ « ,O n  blámeles

£  e ij
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aao J O U R N A L  D E S  S ^ A V A N S ,
Gafconsde chatiger i’ü  en B. Les Romains en faifoient fouvent 
de m em e, puifqu’on trouve en plus d’une de ces Infcriptions 
Bixh  pour Vixit. Celle qui a le plus frappd un homme de qualité, 
bel efprir, &  qui aime ces fortes d'antiquités eft celle qu’unma- 
ri a fait faire á Rome pour apprendre a la poftérité qu’il avoit été 
afícE hcureux pour trouver une femme avec laquelle Ü avoit pu 
vivre tranquillement l’efpace de plus d’un demi íiécle S. Q . Sine 
puerela. O a a long-tems douré li les Dames Romaines avoient 
des Prenoms ; on en trouve ici en plus d un endroit : mais ce 
qu’il y a de plus beau á leur égard , c’eft feftime qu’il marque 
que les Romains faifoient des femnies, qui aprés la mort de leurs 
premiers Epoux ne pouvoient enrendre paricr d’un fecond ma- 
riage , que Tertullien appelle legitima intemperantia une intem- 
perance legitime.

E X T R A I T  D ’U N E  L E T T R E  E C R IT E  A  L ’A U T E U R
du Journal, touchant la monalité du gros Bitail, qui a ravagl
cet Eté dernier plujieurs Provinces du Royaume,

C Ette makdie qui eft peut-étre la ni8me que celle dont les 
derniéres nouvelles nous apprennent que la Flandre &  la 

Catalogue font affligées ,  commeníja PEté dernier en France 
par le Lionnois 6c le Dauphiné, 6c fe répandic avec fureur dans 
pluíieurs autres Provinces du Royaume.

L e  Bétail qui en étoit attaqué mangeoít, travailloit j 6c fai* 
foit toutes les fondions ordinaires de la vie jufqu’a ce qu’on le 
voyoit tout d’un coup tomber 6c mourir. II fe formoit fur la lan- 
guc une veíFic noire ou violette qui faifoit efcarre en 4. ou y» 
heures. L ’efearre tomboit bien-tót, 6c dés-lors la béte mouroit. 
E n  quelques-unes qu’on a ouvcrtes on a trouvé les entrailles pour- 
ries, 6c la langue déla plúpart s’efttrouvée gangrenée, 6c onen 
a vu niéme tomber en piéces.

On s’eft fervi contre ce mal de toutes fortes de reraédes i 
mais celui qui a le micux réuífi avec les priéres 6c les bénédic- 
tions de l’Eglife, eft davoir ítotté cettc veiíie qui fe formoit fur 
la langue avec une piéce d’argent jufquku fang. Aprés cela on 
iavoit la playe avec du vinaigre dans Icquelon avoit mis du poi* 
vre 6c du fel. Quelques-uns y ajoütoient de Fail,  du pourreau , 
6cc. 6c ils frempoient dans cctce infuíion une piéce d’écarlate 
avec laquelle ils fomemoient la partie maladc.

C e mal étoit íi contagieux qu'il fe gagnoit aifément par le feul 
attouchcment de ce qui avoit approc^ la aftéélée. Ua

N
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w n‘ i  ^  d un boeuf malade ; &  un Bourgeois d une
Vdle de Gmenne a été attaqué de ce mal pour avoir feulement 
mií dans fa poche une piéce de trente fols avec laquelle fon Fcr- 
mieravoitftottdla langued’un b a u f  malade. I ls ’eft fait traitter 
comme le boeuf &  eft guéri de méme.

L IV R E S  N O U V E A U X  D E  L A  Q U IN Z A IN E .

Difcours anatomiques fur la ftruaure des vifceres,fcavoirdu 
loye, du cerveau, des reins, de la ratte , du polype du coeur &  
des poulmons par M. Malpighi Philofophe &  AÍedecin de Bo-

d^Homy™* P « - -  in-i2. A  París d iez Laurent

Hippocrate de la circulation du fang &  des humeurs par M . 
Fierre Batta Dodeur en Médecine au College de L y o n fin -fa  
A  L io n , &  fe trouve á París chez le meme. ‘ 2*

DiíTertation fur les uriñes tírée des ouvrages de W íllís célébre
medecin d Angleterre nouvellementmífe enFraneoís. A  París
chez le méme. '

L a Chymie natureUe ou l’explícation Chymique &  Mecani- 
?e méme de l’ammal, par M . Duncan. A  París chez

L ’ample détail que mus dormdmes lamée derniére de cet ouvrate
le fieur d’Houry en a fa it venir 

turne tmprejfon de Momauban oü elle s’étoit faite.

X X I X .  J O U R N A L  D E S  S ^ A V A N S ,  

Du  L u n d i  14. D e c e m b r e  M.  D  C.  L X X X I I .  

N O U V E L L E  I N V E N T I O N  D ’U N E M A N IE R E
de tuyau fucile, nés-commode &  d peu de firais pour fe  fervir des 
plus grande verses de Lunette que Part puijfe fournir tantpourle 
ttel ^ue pour la terre. tirée d’un écrit envoyi d M . Borelli de t A -  

<̂iuemie Royale des Sciences,̂  16S2,T £ * derm'er M . Borelli communiqua á l ’Aca-
nanv . Traité qu il avoit requ dés le  mois de Septembre
•rícu Vacations, intitulé Telefiopum Catadiop-

m &  Diacapopricum ̂ Jiye dejeripm aliqaoi machinaram ad

• ?
i
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